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Scrutin de Ballottage du 10 Mai 1914 

NOS CANDIDATS 
dm il/te 

0*   Circor,ju-iptioa 

M. D'UCARIN 
Maire de Copines, Radie al-Socialiste 

Ar ■oniiimmntmnt  do  Douml 

î*  Circonioripiioa 

M.   GU1SLAIN 
Député sortant, hadical-Socialiste 

Arrondlntomiemt dm Dunki 

lir Circonscription 

M. DÉFOSSÉ 
Radical-Socialiste 

ArromdimtBmmiet d'Avaanm» 

1™ Circonscription 

M.   PASQUAL 
Oëptité sortant. Radical-Socialiste 

M. 

MMI d'Avmtmtn 

3* Circonscription 

DÈFONTAINE 
Député sortant, Radical-Socialiste 

mmt dm Qmmbrmi 

M. LE ROY 
Député   sortant. Radical 

Arrondimmoment dm Vmlmmolmmmmm 

V  Circonscription 

M. LE D' CASTIAU 
Radical 

Arroitd/immmttnt dm Vmlonoimnnmu 

t' Circonscription 

M.   MACAREZ 
Radisal.PrssIisat*) la S'* «M Agrwarlatn a* Mer* 

DEUXIÈME TOUR 
Ertcoie qu'asse* différente, la bataille 

va reprendre dimanch?. Il importe 
qu'aucun républicain ne néglige, d'y 
prendre part. Pour nova, filiale» à la vo- 
lonté d'union que noua n'avoua cessé 

.- «la formuler ici chaque jour, nousappor 
tarons le concours le plus entier à ceux 
drs candidats qui se réclament de la 
laïcité, de l'ordre, de ta patrie, de la Ré- 
publique. Qu'ils soient radicaux ou ra- 
djcaux&ocialisles, peu nous importe. Si 
nous demandons aux raiiicaux-aocialts- 
tes de l'arrondissement de Vatenciennee 
d'oublier les questions de tactique ou 
les questions de nuance pour ne se sou- 
venir que du radicalisme, nous jug*> 
riona indigne de nous de ne pas don- 
ner le bon exemple d'abord, et voilà 
pourquoi, de tout cœur, avec la cons- 
cience de remplir très simplement un 
devoir, noue adressons un pressant ap- 
pel * tous nos amis républicains. 

M Ducarin reste en face de M. Orous- 
aau. Il doit le battre, car la victoire de 
M. Groussau serait une victoire cléri- 
cale au premier chef, et il est impossi- 
ble qu'il y ait une majorité cléricale 
dans la 9* circonscription de Lille. 

Même observation pour la 2* circons- 
cription de l'arrondissement de Douai, 
où M. Outelain, bon démocrate entre 
Ions, fera mordre la poussière à M. le 
baron des Rotours. 

Le scrutin de dimanche a montré que 
la itlufcWOB de M. Dumont, candidat I 
béral dans la ire circonscription de 
Dunkerque, lequel passait au premier 
tour en IfMO, était fortement diminuée. 
M. Defnssé, qui est président du Conseil 
«l'ai inndissemenl, qui connaît les deeir 
et les besoins du corps électoral, mérite 
d'être élu le 10 mai prochain. 

Pour ce qui est de l'arrondissement 
d'Avfsne*, l'élection de M Parquai, qui, 
dès le premier tour, arrivait avec plie 
de 2.000 voix d'avance sur ses concur- 
rents, ne fait aucun doute. El ce sert un 
juste hommage que rendront les élec- 
teurs* leur excellent représentant 

Dans la ?e circonscription, la silua- 
lien est drs plus Mite*, M, Jules W ni- 
ri-nil. cédant aux instances pressantes 
des républicains qui voulaient approu- 
ver sur le nom du dévoué main: de \t<m- 
bruge, la réforme électorale et la nécos- 
si!'; de défendra le sol nntional par la 
loi m» IrM ans. s'était présenté quel- 
que- jours a peine avant le 1er tour, et 
tî .W? électeurs purent ainsi exprimer au 
«lélnilé sortant leur opinion sur quel- 
ques-uns de ses voles. OHe m.uiir.sla- 
tion faite — contre des Idées non contre 
une personne — M. Jules Walrand s'est 
empressé d'accomplir avec une généro- 
Bile d'esprit donl aucun de ses amis ne 
«'étonne™, un ge*te de républicain. Il 
■ est retiré de la lutte afin que M. De- 
fontaine puisse meUre le cotleclivismt 
en érhec. Les erreurs que M. le D* De 
Fontaine ■ pu commettre ne feront ou- 
blier a aucun de nos amis son républi- 
canisme et les services qu'il a rendus 
Sans arrière-pensée, avec la conscience 
d accomplir leur devoir, il* donneront 

La Xtïï* ExpositiOQ canine internationale 
t3L\x Palaia Hameau 

leur suffrage à M. Défont ni ne. Nous les 
en prions instamment. 

Les républicains de la ire cirooejav 
cription de l'arrondisseinenl de Cam- 
brai, eu.x, aappiètent à vaincre le libé- 
ral M.'Dtligne et à assurer la victoire 
de M. Le Roy. donl ils connaissent la 
sincérité des convteeions et le dévoue- 
ment à la chose publique. 

De plus, ceux de la Ire circonscrip- 
tion de l'arrondissement de Valencien- 
nea, montreront, en votant pour M. Cas- 
tnu, leur volonté d'action, tandis que 
dans la 3e, ils a/uniront sur le nom de 
noire ami M. Macarei, afin de mener 
le parti radical à une victoire certaine- 
Enfin, dans le Pas-de-Calais (ire cir- 
conscription de Bélbwie), it est certain 
que si toutes les voix républicaines du 
premier tour se concentrent, ainsi que 
la logique et l'eapril de conservation le 
veulent, sur le nom de M. Sougey, noua 
aurons à enregistrer une défaite du col- 
lectivisme révolutionnaire. 

*** 
Ils sont nombreux — nous en con- 

naissons — ceux qui, après avoir gémi 
pendant quatre ans, ont tenu, dimanche 
dernier, le raisonnement suivant : 
« Bah ! ce n'est pas la peine de voter au- 
jourd'hui, puisqu'il y aura ballottage ! n 
0"e ceux-là remplissent dans huit jours 
leur devoir de citoyens, car ils peuvent 
beaucoup. A leur abstention ou a leur 
vote la défaite ou la victoire sont atta- 
chées. 

 MARTINrMAMY. 

INÏTOTIONSPOLITIÇIIES 
II-   KKWJU imiMS DE   M.    BRIA.ND 

M. Aristide Brfond adresse les remercie- 
ments suivante aux électeurs : 

Mf* chers concitoyen a, 
VA cause dî la république sociale vient 

de remporter dune la circonscription une 
nouvelle et ft-lalamte  victoire. 

Les  «tte.quus  poaoionnéB*,     les    injures 
«rossfèras,  les basse* calomnies  dont   j'ai 
été l'objet au cour* àî  la campa, 
terete n'ont pu ébranler votre confiance ni 
lu détourner de moi. 

En me la renouvelant pour la quatrième 
ave*, moul-re tfue |AS travoineua» ré- 

paMieaina »1 socialirt» sont apte* è mesurer 
t*a reep4HW«t>(ht*Ja et a comprendre les de- 
voirs oue l'exercice du pouvoir peut imposer 
à Lut élii du peuple. 

Je miis Iros fiers de vos suffrage <«L vous 
garnie une profonde gra-titude de la nouvelle 
marqu? de rfniti*mce que vuua m'avei don- 
née. 

I.- (Taflbraera] die n'en rendre digne en 
contiaajent I me eimsncrw tout errtiex à la 
détenue des idem qui noua sont communes 
et nu HTM'V du bien piihlic 

ive la République uérnocrauque I 
Arirtide BRIAND. 

— , i   i .*> — 

Le  Ministre de la Marine 
A  CHERBOURG 

Cherbourg, 2 mai 
Le niHiietlTe de  la Mur me,  arrivé    cette 

Dgnito i ClierbfHjrg,  visite aujour- 
d'hui J*T5onal et tes services du port 

M Gauthier reoarlira cet après-midi à S 
iMunm 

Chronique   Documentaire 

Cri   d'alarme 
El» lâM. U population d? la France repré- 

«estait prèb du cinquième de csUe de ! Eu- 
rope, eus n'en reprtuenta pi,ia aujourd'hui 
la dixième ! En 1861, en dehors dea feulai 
grouillante* os* huit provincea cafoiae* et 
des MBhans de «KIUJM*», anoure saris, ve- 
getejM aama les demi^olitsdaa de rasopir* 
des lassa, aucun peuple n'était tMiménqu ■■ 

Ht aussi puissant que la Franco ; asàour 
ii sous arrivons septième, après 1a Ku«< 
st a«/ 1*0 uiithonn d habitent», le* Etate 

Uiùs qui en ont Wi millions, l'AllemagiM SJBl 
sn possède 65 mOfiotu, rAuarirh*-Hofwne 
oui est arrivé: à V1 million), le Japon dont 
la poputatimi atteint M millions d'hobitenU. 
Isa Ifea H'ilMnnique* qui en comptent 45 
million* ! 

HAVsWnm a>\ST\TVT10N 
Noua aurions du, Ab* le nw.inent où. MAM 

du jwiki einpine, W piviiu rs bi 
l'iiHHiflisuiice de noir- natalité s? aonl ma- 
ntfestés, sjasjdr* louu» ht- me» : 
Bas u«ir y rtsuWxlM-r. Si nutiu BVéBJBJ agi 
ainsi, p-ut eLrc aurait-on vu iiuutre-vitigle 
à cent millions de Français, lortement éta- 
blis sur le* dxix rive* de ta Médi terra née. 
an cœur de l'ancien continent, rnshMonir a 
travers Kvt temps, le nom. la langue et la 
légitime toii.-u.Uimlion de la France Maar-j 
bes par nos riiaiitéi laiarEeurst, nous n'a-; 
vom pas eu. sains qu il en t~Lnt Uunps cneo-j 
re, prévoir I w eoii*éuuencw du développe- 
ment des autrea psuplaa, nous n'awnif- [tsa| 
suivi avec un -iiu #ufllsint le dévetopf>e- 
uK-nt os l<"u i.atatité, aujourd'hui il ne s'a- 
git plus de savoir FI mu» constituerons, 
dans l'avenir, m janiupenient comparable ù 
c-lui dt\n atrtrsa peuple*, qui pptl ont a| 
|m-*»e*, maia si nous scroni capables de 
rester, au aunoB. cp que noia« eommee. de 
coiMervrren nom une force aumssnte pnuv 
repnésentfL un élément actif de dvihaation 
dans lotsmanifé Tl taut avoir h nadrofs 
d'vnvsuujDr les eiluations les plue doulou- 
rautea. 

LES P»M|.> \ | \ nFJMkPIVATHlN 

Le* v itt.îs »ont une caiwe de degénAréscen- 
se d-i te race, ceux qui ks peuplent suot en 
effet moine intMiKlss et itMiie ptoulttruSa 
qus tes nsJulmU» <ka eampHgin*, étemels 
néservoira ou viennent aalimenter le» popu- 
lation* urhuinna. Si Ton veul tenter (i" lui 
ter contes la dépopulation, r«M data- du 
stMé é'K puputations rur.de* qu U faut agir: 

La présentation <4'tm '* continrent ** au jury. 
Dans le médaillon une jeune propriétaire surveille son chien. 

hsji du Pnlais-Hameau ec Lil- 
le, qui servit de cadre aux céremutiies cl 
loakmtes tes plus aiverses, dstlnbutioua de 
prix, (êtes de birvnMsuuce, gtites d sacrvnu> 
— et j'en passs — est momentanenient 
transformé en ctté des ohiens. 

'Les mille rameurs qui s nchappsat de cet- 
te cité éphémère expirent A la lisière du 
Jardin Vuuban et troublent la ssrerolé des 
prumeneurs éprte d« ailence et d'air pur 
quii a'achemiitetit a pas lente vers le buis. 

Mais frauctussuns le seuil du Palais, 
nous qui ne redoutons pas le bruit. Plus de 
700 cmena de toute» les races el de toulos 
le» couleurs Bout enfermés dans de* euges 
& barreaux épa». dont les longues files par- 
lent de la gn*j»d>.rU! pouj rejoindre mie 
estrade en d'aotrus ciromsKancea réservée 
aux personnages officiels, et auteurd'hui 
affectée aui bêles de luxe. 

Voici les loulous et les griffons havanais, 
qui peuvent tenir dans un manchon, avec 
le sac & main la botte À poudre, les bâtons 
de carmin el les lettres d'amour. Cea vivan- 
tes miniatures se prélassent sur des cous- 
sins brodés et tirent la langue «u prome- 
neur. 

Un peu plus loin, de petits epagneuta aux 
yeux bridés de mandarins, semblent pnrler 
sur leurs minces épaules toute te lassitude 
des siècles. 

Si voua aimez 'es contrastes, ayant quit- 
té feslrade vous gagnerez le quartier des 
lévriers — lévriers arabes dans les ysux 
de qui s'est réfugiée la tristesse immense 
des soliludes di-sertiques — lévr.era russes 
aux beaux noms* barbares et aux paresses 
de sultanes — grvvhouodB rasés et fiévreux 
dont la mille tiendrait daim un bracelet. 

Poursuivant votre promeneur, vous pas- 
serez devant les lourds Soml-Benuir*', tes 
Uanuis massif A les dogues eseoulu«. Les 
berger* «utenuukds vous troubleront de lotira 
hurkuiieula snuskres qui gagneratent h se 
intler à lu piainle du vent dw«, quelque Fu- 
ret dâpouillôe pur l'hiver. El ai voua vous 
plaisez au jeu délicat Ses eomparaisont, 
voue voua kHIcHerez des progrès réalises 
par nos éleveur* qui exposent des bergers 
de te Beauté et de La Brie, dont les bons 
youx rtejrt sous les boucles de poils. 

Mais tl faudrait, pour procéder a une énu- 
mération SMWW complète, du moins judi- 
cieuee, une érudition qui nous manque, 
l'ourtsint, riNiimenl ne pus citer les bou- 
viers de Flandre, robUEtes et detooinini.n«e, 
les chiens de trait merveilleusement appro- 
priés & la tAche qu'on leur demande, et les 
chiens de ohssse - griSRHls an nez bou- 
gsur — chiens d'atrét UegmeUques — re- 
trievers subtile ? 

Au bout de q-uriques minutes on «'habitue 
et l'on 

:le qui 
roté et de ki variété. Autour dea cages s'a 

Les Affaires &C 

En Âii 
D'après au* i 

les Epirota* rsbsllm   gai 
noenareax canosx» et de maL_. 

LA gmdanuene, «tant partie t 
pour SD n ndi* a Kortlia, sn i 
kreer fa aaniisoa, Kotoai 
peWe «araisan gui n'a nu s  

Dea tétégramniRS parvenu* 
midi au siège du eotninan. 
darmeriei aceuaent les rebn 
snaaat 

On dk que las rebeilss 
niaiftie en avant. 

La nouvelle a aroduét te» un» i 
ûori Des corsafta* ont parcouru I 
"< ■'  ■■ la Grées ; 4~ 

■ i 

t>n iuirnui'-- jiHfi' demsm un \ 
tmg de proteaaMaa. 

LES wsi i M \\s nt; i 

r^n Porte a PWii* hier soir i 
douro des mandes nuisaanei 
morundiim sur lu situation ( 
de Mttrêdoine. 

L* Porte s< ptmirf que t  
necés   continuttltmetK par l'ai 
duns tours personnel.   '*■ 
prupriétes. leur rrtigivi. 
leurs morte, ainsi qa« 1 
meiHs religieux dea* ' 

Le meenDrandun s 
votantes de tireca. 
de Macédoine, ira** 
lions en argent et « 

De* 
rivent .ktiu la    __ 
viUagee mueubiisas,  isslpé I 
rea des imineur*a  qui ssnt d 
geoèarmes, niora que ces <T 
le* émtgréa. 

au vacarme et l'on savoure pleinement un 
spectacle oui  a le doubla mérite de Pi  ra- 

gite tout un monde pittoresque et colore 
domestique» glabres et réservés, amateurs 
cossus aux cigares bagués comme des cour- 
tisane*, jeunes femmes vêtues de bure et de 
toile grise. L'odeur fauve des chiens se mê- 
le au parfum du tabac et la fumée épouse- 
la poussière. Dana un coin des gens boi- 
vent avec de grands gestes et de gros ri- 
res. Et ce pendant que la douceur grave du 
soir tombe sur le Bo» proche, la fiSe lour- 
de des ancienne* kermesses déforme le 
masque dés buveurs. 

P.-T. PBLLEAU. 

AU MAROC 
i M     K\II nrniiN    DE   l.\   lOlliWI 
«.oifitii»   (4>Miti-:   i>   itiH.ui ni 

MM 
Tanger, 2 mai. 

De Fez, le 30 avril : 
La général floumud a décidé de marcher 

contre le roghi du nond. qui campw sur la 
rive de l'om-d Ouargha. H a tonné un.- co- 
lonne forte de 23 compagnie* d'uihniU-rie, de 
12 pelotons ds cavak-t-h1 et de i'< '«ectious 
d'artillerie, qui a quitté le camp ilKI Arba 
de Tissa dans la nuit du 29 au 30. 

La colonne e surpris et bousculé des 
groupes d> Haysinee : elle continue ss inar- 
che vers l'oued Ouarghu. 

FIN DE_GRÈVE 
CINQUANTE ET UN EMPLOYES  CON- 

GEDIE! 
Toulon, 2 mal. 

La grève de* employé* des tramway* a 
pris fin aujourd'hui ; la direction a eongedié 
M grévistes considéré* par elle comme tes 
rnstianteura du mouvement. 

Cette décision a été accueillie sans moi 
dexit 

les employas reimrrés ont tenu une réu- 
nion a la Pnurae du Travail, en preaenee 4» 
M. Gutncherd. deatgaat de la C G Ti 

Le trafic des décorations 
I   VRItl M \ I H »\ DR CUÏMEXTI 

Marseille, 2 mai. 
démenti, qui s été arrêté h Tanger ces 

loursci, sst arrivi- oe matin h Marwille par 
M MqQatot « i.hhxl-Sebou ». 

A son arrivée & Marsulle, Oan 
remis aux agents de la |iorice spéemlc qui 
lonl conduit aussitôt au Palais de Justice, 
Apre* un intiuTogulouv ç» 
le proruiTur de 1. Répnl.liiin.-, Chansnal 
a été écru-ue en athndaut son ti-ansfert S 
Pari*. 

Le prochain voyage 
de M. Poincaré 

Le Mans, 2 mal. 
Le iieutenanl-colonel Pénelun, de ta mai- 

son imtilairc di, Président de in Itépubaque 
a couler* avec le préfet .le la Sarthe au su- 
tol des détails (te 1% vante de M. Poincané, 
lixa* au 29 mu prochain. 

Le tsanps que passera 1* Présidant au 
Maas sera esse* Hnuté sn raison 4ss anv 
feaai visites sjuii soit erlsotuer avant da 4 
rendre a Rennes où il doit praaader 1* oon- 
aaura sWérol de gymnastlaue. 

aoot, h I* esanausana, I 
milles qts soUicilesU la ajsrsa $m auBtll** 
de I assaWa/ye publique ef np. pa*V* qu sn 
(es élevant eHe« rénlin-m un hénetb-e Pen- 
dant la période de garde, c'est A dire de la 
n-iiseonce du pupille nu moment on g attend 
l'âge de 13 ans. elle* louchent, en moyenne. 
1.700 francs. Si elle» étaient asaeréas de re- 
cevoir, pour tout entant qui leur appartkn-] 
arait au delà du second, une somme équiva- i 
l«te ou même légèrement inférieure, 1.500 
francs par exempte, n'es*-n" pna> pnihable 
qu"eltes preiertralent élever tour* propret* 
enfante el cela d'autant plus que de 18 A tl 
ans, tes pupilles d«- l'sacltetenre pflWtqde Se 
sont laissés & leurs pirdiena qu'a titre oné- 
reux, alors que le pore de famille n'a aucun 
gage a verser & ses propres enfante pour " 
travail qu ils fournissent. 

Sur un budget de 5 milliard* 378 millions. 
nous ne consacrons que 16 million* aux en- 
f<uate élevés don* des familles pauvres I 
Nous n'avons rien A ajouter k cette consta- 
tation '. Le* primes dont noua réclamons la 
création ne devraient être ar*x>rdés» qu'aux 
familles sain», car nous u'uvon* que faire 
de.e rejeton* de parents détfétrf'ré*. La créa- 
lion dune asaurance h primes *im faible*, 
troa largement subvenliomiiW1 par PKI ai, 
permettr,i.il. par linserlitm dans les condi- 
tions d'iulnii-wiuii. de garanties d'ordr? mo- 
ral et pciysHéogiques, d'établir te sélection 
riéeesseir,' ; W refcJM>urre* »eruienl fournie» 
par des loxM spéciales imposées à ceux qui 
échappent aux charges île famille. En inn- 
tière d'asfcaitance il ne doit y avoir qu'un 
seul poids et qu'une seule mesure, en matiè 
m flV prime» a la repopulation, il faut au 
contraire séparer les tamilW régutiéirea et 
saines, des autres dont 11 n'y a pas lieu d'en- 
courager la reproduction. 

BERTAL. 

Après l'élection de Mamers 
M.  t.XHJAI \   KNVOfT DES TÉMOINS 

A St»N tXINCURHENT 
Paria,  î mai. 

M. Joseph i filiaux a adeassé h M, d \iJ- 
liere*, qiu a été SIMI <-oneurr,nt «ux saisS 
Mans (*■ Mamer*. deux fcm*in.s. le (p>néral 
Dalstein d M.  (>M-*idi. 

M. t filiaux reproche A M d'^illieres d'a- 
voir, dans une nfftviie, mautté tea étatHeurs 
de Mamers, en disent qus P a propreî éteo- 
leuns s'éluienl pefuse* h se dure les ciiiiuli- 
eaa d'un erime et A a* solidariser avec un 
ministre compromis avec un escroc 

•DOS»*» 
Snt «é   
démarches teste* par ta* _ 
auprès du gnuierrtemefit   ■■ 
tulto respecter les artiek* du | 
lurco-grec aonl restée* tmn» i 

r\>: WMUU m: ni.MKr.ti 

ECHOS 
L'aéroegane si te PoK 

Hoaad Amunnacn va essayer d atteindre te 
1 Me sn utilisant l'awxipUne m Ara»opr*ne, 

Lapiwirail  unstiné   à   l'expédition  potaire 
sera constnirt par des anganieura allemand,, 
dapn^g les ronseite   d Amunda*n.   n   sera 
pourvu de ftolteurs reposwot aur des surf.i- 

—rbas iMr '- 
-. Une « 

pasleourtoaa attn de ■araastara a» 4*a 
te gteoc. Une uUsnttan saaciate saàm 
a la rmnstrurtion dos réservoir* d'sassawe, 
œlkvci se congelanl déjà a HP aa dessous 
de aéro. Les réservoirs seront entourés de 
tuyaux par lewpiel» passeront tes gai d'é- 
chapoeinerU. Quant au moteur * sdooter. 
da» eessis »eront laite h ce sujet MI sprta- 
berg pour savoir ai on se servira d'aif oïl 
desu pour te refroidissement 

que le  ministre, de  fUiUhrie-   à , 
ayant   demsarfé, cep i<">*P^^H__ 
ment roumain quege seraîl aanattnff]H 
te cao d'une gaerw l'irnil batajarS coa 
Grèoe, fut uvisé qu.. non      ifianisg > 
matiie qaswtaterait pa* 
conflg,     truue    quWle  oull__ 
ment avev la Grèce sa maints 
de Bucarest. 

LRS    VM VfiJ»     VOeER 

U> Oonaeil des ministres a L_ 
prol»a4ion aux concemions suraai 
dôes  pour tes travaux d'éiaÛ 
nouvelle» lignes : 

Au groupe financier Lefehvre, 
gne   de   Belgrade   a   PoEarerati st ! 
Praho ; 

A ta maison f^nz, de Berlin, pour | 
d.;  Pnchtina^Prtnwnd-MonaaglMlg^^^ 

Au groupe Itnoncier anglais, ,>our SB-V 
PrtIep-Veicj-lstip-KotcDana. 

les Etats-Unis et le lu 
I ltl-1   MIM-ll llll-J | F. W | 

MaAssaJ 

donné leur désntesâi 
jeté un>; profkositiosi 

yer une en 
pour e»->»nyni   dj  , ut 

I t M 

Après un* confassassaj m 
Witevn . ; 
la guerre, de* oi il 
quidcujder l'efféctir dus Ux 

— Le génér.il CMTanaa al 
prèaidanl ttiusai pour 
insurgés ns > -JH- 

Hépobbque duaateteama. 
L* gisivsraaur et te r 

fort<ire*n»- - 

Sitôt 
San4 
de»  pai  m 

Vna canC^^^^H 
I/e onnaot bn" 

Messe par «A i 
son. 

MnïajBVaaoMt 


